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promis, elle ne doit absolument 
rien à ma mémoire. Vous avez 
tort d’ailleurs de juger si mal M. 
le duc de Sauves. Il n'est pas 
moins sévère que loyal sans don 
te, mais je lui crois l’âme géné
reuse et en temps un sentiment 
trop vif des lois d*î l’éternelle 

Dans l’espace de quelques heu- i justice, pour pouvoir admettre 
res, on eût dit qu’il avait vieilli qu’il veuille persister toujours 
de dix années. I dans un ressentiment

Dette paternité, dont il eût été 1 —Mon pauvre Robert, Dieu 
si lier,s’il lui avait été permis de ! veuille que ce ne soit pas 
la confesser, il venait de Vache- illusion ! Qui donc aura le pou
ter par des larmes de sang, et voir de ramener M. le duc de 
voilà qu’à peine acquise elle lui Sauves, lorsque sa femme l'a 
échappait ! Il retrouvait son fils, te ;té en vain ? 
après en avoir été le persécuteur ; —Je l’ai tenté aussi, moi, je lui 
pour devenir finalement son ai écrit.
bourreau. —Mais D nejvous pas répondu,

M. de Montmagny, était le mon ami, et il ne vous répondra 
premier mari d'Hélène,qui,après 
l’avo'r abandonnée, était entré 
dans l’a mée, sans savoir ce qu’é
tait deronuo sa femme, après 
que son mariage fut annulé.
Maislà, il reconnaissait son fils.

En proie, à une douleur pro
fonde, et déjà sans doute à des 
remords bien cuisants,il courut 
chez le général commandant la 
division. Là, sans tenir compte 
des objections du condamné, et 
at ec une exaltation inexprima- 
b’e, il se m t à solliciter un sur
sis pour l’exécution, ajoutant, 

il l’avait déjà annoncé à

dans la cellule ; M. de Montma- 
gny recula devant la nécessité de 
rendre un étranger témoin de son 
humiliation,en même temps que 
d’un pareil aveu ; il leva les 
yeux au plafond, poussa un pro
fond soupir, et sortit à pas lents 
et tout courbé.
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n une 66 et 68 hue Sparks.
_C’est vrai. D’ailleurs l’attitu-

du 'mi-de qu’il a prise vis-à-vis 
nistère lui interdit toute espèce 
de démarche. Mais qu importe ! 
nous trouveions bien d’autres 
protections pour ce pauvre Ro
bert, n est-ce pas, mou colonel ?

—Oui, répondit M. de Mont
magny avec des yeux presque 
hagards, nous le sauverons ; il 
le faut ! il le faut !

—Grâce au ciel, reprit Mauri
ce, no is avons quelques jours 
devant nous, jusqu’à ce que .’e 
conseil de révision ait examiné 
le pourvoi.

—J’ai renoncé à me pourvoir, 
fit Robert avec un grand calme, 
et, puisque la sentence est pro
noncée. plus tôt -lie sera exécutée, 

cela vaudra. A quoi bon 
d’ailleurs ? Le conseil

Reparations

Magasin
de Devant.

Une devanture gracieuse va bientôt 
remplacer celle qui existe actuellement.

Avant d’y laisser commencer les ré
parations,

Nous offrons encore de plus 
grandes Attractions.

Voici un exemple des bonnes occa
sions a rencontrer chez nous,

30 Douzaines d’Ombrelles et 
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en pleine marche.

Reductions d’un Bout a l’autre 
de nos Magasins.

Vendredi prochain, de nouvelles mar
chandises seront annoncées.

—Qu’en savez vous, Maurice ?
Et un sourire mélancolique 

illumina un instant ancore le 
pâle visage du condamné.

—Ecoutez, Maurice, ajouta t il, 
au point où j’en suis, je n’ai plus 
rien à vous cacher. J’ai vu M de Ce sera une grosse saison pour notre Département de Marchandises d’IIa 

Vn prix général de vente sur tout le surplus dans les autres lignes, 
ïfest étonnant ce que peuvent faire les entreprises d’affaires. Ici, dans 

cette saison communément appelée la saison morte, quand d autres marchands 
n’ont que des fonds de magasin en mains, vous trouverez chez Bryson, Graham 
\ Cie. un grand et complet stock de marchandises les plus fraîches et les plus 
nouvelles.

billementSauves.tiur mou instante prière, 
il a consenti à venir me .visiter 
dans un prison. Je ne lui ai rieu 
laissé ignorer de tout ce que j’a-j 
v -is appris sur le mystère de ma 
naissance, et j’ai su par lui que 
madame de Sauves elle même, 

ue ma mère lui avuit tout avoué, 
ai cru devoir annoncer en mô-

II y a des dollars à économiser dans l’achat des marchandises d’habillement 
l’achat, dans la grande ligne des Soieries Noires et de couleurs.ce pourvoi 

de révision n’a d’autre tâche à 
remplir, vous le savez, que d’ex

toutes 1 s formalités 
prescrites par la loi ont été scru
puleusement suiv1 s. E11 admet
tant, ce qui est fort douteux, que 
je sois renvoyé devant un autre 
conseil de guerre, que gagnerais 
je à cela ? line prolongation d’a
gonie Je n’e i veux pas.

—Inexorable ! balbutia Cha- 
landray en échangeant avec le 
colonel un regard plein de 
ternation.

—Pardonnez moi, mon cher 
camrT'le, reprit le condamné, si 
je vous alllige en vous parlant 

J’ai a cet égard un pari 
pris, et il est ir.évocable 
n’ignorez jias,ajouta -t-il 
faible sourire, que je suis parfois 

peu entête. D’est un de mes 
colonel, 

fasse mes

et surtout sur 
Ici, pleine valeur et satisfaction.

Pure Soie noire de Surah 4 65c. et 75c.
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:tcomme
Robert, qu’’l voulait partir sur 
le champ pour Paris, qu’il irait 
trouver le ministre, le roi lui 
même, et qu’il était prêt à offrir 
sa démission, pour obtenir la 
grâce de celui qu’il appelait 
maintenant sa victime.

Emu de pitié, h; général lui 
donna l’assurance qu’il allait en 
référer sur le champ au ministre 
par le télégraphe ; mais il fit 
observer en môme temps à M. de 
Montmagny qu’il ne pouvait 
l’autoriser à se mettre en route 
route avant d’avoir reçu la ré
ponse du ohe do l’armée. 1» 
colouel parut se calmer un peu. 
Cejieudant l’aliération de se-» 
traits, était telle que le général 
crut devoir inviter son aide de 
camp à le reconduire jusqu’à son 
logement.

Revenons au condamné.
Demeuré seul avec Maurice, 

Robeiv qu:tta la chaise qu’ii oc 
cuoait et inviia son ami à s’y 
asseoir, pendant que lui même 
prenait place sur sa couchette.

—Pardonnez moi, lui dit il 
en même temps eu affectant une 
teinte de gaieté qui n’avait ja
mais été dans son caractère ; 
pardonnez moi, mon cher cama
rade, si l’hospitalité que je vous 
otiro ici n csemble bien peu à 
celle que j’ai reçue au château 
de la Roche d’Eon. C’est la faute

animer si me temps à M. de Sauves ma ré
solution.

—Et il l’a apj)rouvée ?
—Uni.
—Mais que vous a t il promis 

pour la duchesse 1
—Rien encore d’une façon pré 

cise ; car cette derytfère entrevue 
qu’elle avait consenti à m’accor 
der à profondément blessé le duc, 
surtout après la promesse solen 
nelle qu’elle lui avait faite de ne 
plus me revoir,tant que lui mê 
me serait vi vaut. Pourtant il m’a 
semblé s’émouvoir à plusieurs re | 
prises et je suis plein de confian j 
ce pour ma mere dans l’avenir j

— Allons ! au moins

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.

ainsi

avec un
sou* cei

rapport, mon pauvre ami, je n’ai | 
plus d’objections à faire; Main 
tenant, quelles sont vos dernières 
volontés et en quoi puis je vous 
êtie bon encore à quelque chose Y 

—Je désire, mon cher camara 
de, que ce soit vous qui veilliez 
à tous les derniers détails Je 
tiens à être inhumé avec ce livre 
d’un poète qui’a été des nôtres, 
lui aussi,il y a vingt ans,m’a t on 
dit, ce livre qui a déterminé ma 
vocation au temps où je me pré 
parais à en exerc- r une bien d. Hé 
rente, et qui a été mon bréviaire | 
depuis que je suis soldat Vous 
le placerez dans mes mains, et 
puis vous mettrez sur mon cœur 
une boucle de cheveux que vous 
trouverez dans mon portefeuille. 
Ce sont des cheveux de ma mère, 
auxq.iels vous joindrez, si elle 
daigne y consentir, 
même, Maurice, n’y voyez aucun 
inconvénient, une boucle de 
cheveux de votre sœur.

—Je vous promets, Robert, 
qu’il sera fait suivant voire dé 
sir. Est ce tout ?

—C’est tout, mon cher Mauri-
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défeu.s. Donc, mon 
souffrez que je vous 
adieux. Vous aussi, mon pauvre 
tiougiiiier, mon vieux camarade, 
embrassez moil Dites à vo'ie 
fille, au pè e Delphin, que je 

bien reconnaissant de tuu-
Parfumerie Oriza L. LEGRAND

207, rue St-Honoré, à PARIS
Teisqne 0BIZ&-01L ESS.ORIZA*OfPZA-LACTÉ «CRÈME-ORIZi 
ORIZA VEL0U1E «URiZA-TONICA > ORIZALINE »SAVON-ORIZA

tes leurs attentions pour moi 
pendant que j’étais 
lin. Embrassez 
moi votre

au inou-
aussi pou-- 

chère et bonne Lu- 
qui a si bien pris 

de son enfance, et, en com-
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îcienne,

pensation du chagrin que iua 
mort va vous causer, puisse Dieu 
rendre la sauté du cotps et de 
l’esprit à votre excellente femmel 
On vous remettra le peu que je 
possède,
effets. Vous me pardonnez, u’e»t- 
ce pas, les injuste soupçons, les 
calomnies même dont j’ai été 
pour \ ovs la cause, non cher Bou- 
giuier, et.j’espère que, quand vous 

a moi, là.bas, au moulin, 
ce sera comme à un ami qui n a 
cessé de vous chérir tous ainsi 

aviez la bouté de le

II1
d i gouvernement, qui ne tait 
pas les ch >ses rvec luxe dans les 
prisons militaires. Voyez, je n’ai 
même pas de cigares à vousoffrir.
Mais nous avons si peu de temps 
à passer ensemble, car voici une 
journée qui sera sans doute bien 
courte pour moi, que vous ue 
vous apercevrez peut être guère 
qu’on n’a pas ici précisément 
toutes ses aises. Donc, ne per 
dons pas un moment, et causons 
là, librement, tranquillement, oo. 
comme deux bons amis, et sur 
tout comme deui hommes.

—Je le veux bien, répondit 
Maurice en faisant manifeste 
ment effort pour comprimer le 
chagriu qui oppressait sou âme ; prême pour laquelle je n’aurai 

pas trop de tout mon courage.
—Je devine de qui il s’agit. 

Pauvre femme t Adieu, Robert I 
Oh i non pas adieu, mais au 

car vous serez là-bas,

'KENDALES 
IRAVIN CURE

i imontre,

et see vomira M»wm qoi zm.oiH.rr ha mmm{solution ptiîTf y?r.i8E
1 AU CHLORHYORO-PHOSPHATE DE CHAUx CRÉ060TÉ

M À LAdTI gTo e" PoTtRI N E

■ DÉPÔTS NANS TOOTNS LS* PmiNCIPALBS PHARMACIE» PH OANADA______

81 VOUS

MPORTATEUlpenserez
The Meet SaccMifil Remedy ever dlecor-

ered, as It Is certain In Its effects and doee not 
oi Ister. Read proof below :

que VOUS
chérir ' li même. Adieu ! Bougi- 
irer ! adieu et merci encore une 
fois, mo" colonel. ! J ai à causer 
avec Maurice et vous demande 
la permission de rester avec luj.

Là-dessus Robert lit sigue à 
M. de Chalandray d’emmener le

ma.» mon oh» Eobert tout eu 
ne pouvoir s’arracher de ce. te cel- ^“He* "une

aîlait UiœerTne bonne partie ferni*te ,fo™ '!«« «élu, qui a'abs 
de 80 .cœur.; puis, .’étant moli- tient de latter ,usq I a la derm* 
né devant M. de Montmagny. re extrémité pour eauver nue 
le jeune officer lui tendit cette ”Ilatence chere à stis amla e8t au 
lois opontauêment la main.
Cette ma’n, le colonel la saisit 
et la retint serrée entre ses doigts 
par u*ie étreinte si convulsive, 
en même temps l’expression de 
sa physionomie devint si anxi
euse et si déchirante même, que 
Bobert ne put s’empêcher d’en 
etre frappé. Aussi bionALvenait 
de sentir une larme tomber sur 
sa ma- i une larme brûlante.

—Mon colonel, dit il en le 
regardant avec une surprise pro 
fonde vous avez été parfois un 
peu sévère pour moi dans le ser
vice, r i pen dur même en de 
hors du service, mais croyez bien 
que je ne vous en garde plus à 
présent la moindre rancune.

—Bien vrai ? murmura le co
lonel en étouffant un sanglot.

.—Bien vrai. Adieu, mon colo-

KENDALL’S SPâVIN CURE.
Helena. Montana, Jan. 1, H

e pleasure In letting you know 
that I have used your Kendall’s Spavin Cure for a 
very bad case of Bone Spavin and Hpllnt and 
was very eueceesfuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have loet con
siderable money. After the cure I sold my team for 
86-10. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pral»- ' ‘-lghly. Dennis Hoove

—Vous voulez que je vous 
quille déjà ?

—Il le faut, mon ami, car j'ai 
besoin de me recueillir un peu, 
avant de recjvoir une visite su-

Db. B. J. Kendall Co., 
Oentlcmen • I take pl:4/ ipramfl«KSI

KENDA IM CK.

w of Toronto. Streets ville P. Q-, May 8,1389. 
De B. J. K en u all Co.,

KuosLurgh Falls, Vt.
Gentlemen I have used Kendall’s Bpa 

for hpavtns and also In a case of lame 
SHIT Joints and found It a sure cure In every re
spect. Z cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours,
Chablks J. B

Américaines,vln Cure
1

Maurice, avec tout le rég’ment ; 
et j’ai de bons yeul, je pouirai 
vous apercevoir encore une fois ; 
et, si ma dernière pensée apparti 
ent à d’autres, mon dernier re
gard sera pour vous. Au revoir 
donc, mou ami.au revoir,et soyez 
heureux 1

f

KENDALL’S SPAVIN CURE.moins blâmable vis à vis d’eux.
—Peut être, reprit Robert ; 

mais p ; usez vous que depuis 
que je sirs prisonnier,je n’ai pas 
mûrement réiléchi sur tout 
cela ? Songez donc un peu 
comme moi, mon cher camarade, 
que cet abandon de la vie, que 
vous semblez me reprojher com
me une défection, devient une 
délivrance pour bien des person- 
nas.N’est ce pas là le seal moyen 
d<) renouer, dans un avenir plus 
ou moins prochain, un mariage 
depuis longtemps arrêté entre 
votre sœur et M. Gaston de 
Montmagny. Bien plus,moi mort, 
la situation de madame la du
chesse de Sauves vis à vis de sou 
mari se trouve complèteme.it 
dégagée de tout ce qui était de 
nature à la troubler. Que puis je 
désirer de mieux, en quittant ce 
moude que d’assurer le bonheur 
et la tranquillité de ceux là mê
me, pour qui ma présence a été 
constamment une cause d'inqui- 
étrde, quand elle n’a pas fait 
leur bonheur f

—Je connais ma sœur, repartit 
Maurice.et je serais bien trompé, 
si elle consentait jamais doréna
vant à »e marier. Quant à M. de 
Sauves, je voudrais espérer avec 
vous que votre mort le détermi
nera à se rapprocher de sa femme, 
mais d’après l’inflexibilité de ses 
principes, je vous avoue que j’en 
doute beaucoup.

—Vous oubliez, mou cher 
Maurice, fit Robert en hochant 
la tête, que votre sœur est bien 

et que, ne m’ayait rien

Anglaise
De B. J Kendall Co.,

Gants I bave uw-il your Kendall’s Spavin Cure 
«iux-es*fullv, on e trotting horse who baa a 
Thorongnpln, two bottles were suftlcleni to 
pronounce him sound aud all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
;o all in need. Yours respectfully,

Chae A. bnannoch.
Porker Row Stock Stables.
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tomn rim prick Ecossaises
VWAREHOUSE 8. OrFICLà dessus, les deux officiers 

échangèrent ensemble une bonne 
et bien.douloureuse étreinte ;puis 
le condamné resta seul dans sa 
cellule, en proie à ses réflexions.

Sans doute, il ne put alors 
s’em Tâcher de remarquer par 
quelle funèb *e analogie cette 
visite qu’il attendait presque en 
tremblant se trouvait liee au 
souveftir d’une autre visite qu’il

Price SI per bottle, or six bottles for #5. AU drug 
ïlsta have ltor can get It for you, or it wtU be sent 
to any address on receipt of price by the proprle- 
lore. IIR. B. J. KENDALL CO.,

Knesbargk Fells. Vermont.
SOLD BY ALL DRUGGIST#.
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Solution â’ Antipyrine J '

TBOUETTEdereçue au printemps précé
dent, dans sa chambre de l’hôpi 
tal d’Alger, lorsque blessé ef déjà 
agonisant, il était condam né à 
mort. Dieu avait en pitié de lui 
cei;te fois là, parce que Dieu est 
bon et miséricordieux, mais à 
nette heure ce n’était plus dans la 
main de Dieu que reposait sa 
destinée : c’était dans la main 
des hommes, et il n’avait pas de 
grâce à attendre.

( < Cautioner)

1 CONTRE

Migraine*. Slauæ de Têt* Xéeralgies 
Colique*. .Miiiue, EuiphyeèMe, Goutte 
ithnnut f isme, Sciatique et DQilLEURS en général.
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Peintures préparées,^ 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pinceau j 
Huile, \

Etc.

nel.
Là-dessus le condamné alla 

s'asseoir, silencieux désormais et 
la tète baissée, sur une chaise, 
devant une petite table qui cons
tituait, avec une étroite couchet
te, tout Vam iublement de la cel 
Iule. "b-ASTHME@£rîï&iS*îï2îi’

A obtenu Zee plus hautes 
récompenses. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies $«li|Le colonel éprouva à cet ins

tant une tentation bien violente, 
et peu s’en fallut que, se jetant 
aux pieds du condamné.il ne lui 
révéla ce qu’il n’avait pas osé 
révéler à la duchesse; peu s’en 
fallut que, par un renversement 
de toutes les lois de la nature.on 
ne vit le père implorer en suppli
ant le pardon de son fils. Mais 
déjà Maurice, qui avait recondui- 
le vieux maréchal des logis jus- . 
qu’à la porte de la prison, rentrait )tiü ne

cuUwnÿLINIMENT GÉNEAU
36 AIVS DE SUCCES

Seul Topique
remplaçant le

leur ni chûte 
poil. — Guérison 
rapide et eûre 

iteries. 
Foulure», 

Ecarts, Molettes. Vesslgona Engorge
ments desJambtoLSuro^Eparvins, eu.
k>hi*GÉNEÀU, 875. rai St-Honoré,Parte

lé
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l A pamphlet of mlonnetion sndi
detract of the law», showing How I fcObUto PyentEOrfftdETrw* AL TX03LHÎS

3Ô1 s
De Peinture en General

,

Publie par

ABONNEME

LE CANAD.
Journal Quotidien du

1On An en Ville 
lin An nar le Poste .... 1

12eme. ANNEE

LES FET1

i
a j —A—

SALZBOT
Dans quelques heure 

ville de Salzbourg, qui, 
rer la mémoire de ses et 
plu à revêtir pendant pl 
jours le costume de fête 1 
qu’on puisse rêver, cette 
qui, pour fêter son «ran 
su faire grand, aura r 
longtemps sa physionon 
enchanteresse, des jours 

Le souvenir, cependan 
écoulés restera longtemp 
temps, j’en suis sùrt gra 

de tous ceux qui

S

bonheur d’assister a ci 
grandiose d’une coquetti 
brant avec un enthousiî 
spontanéité incomparabl 
naire de l’himme qui l'il

Du premier jusqu'au dt
des fêtes 

exactitude rig
le programme
avec une 
uu entrain charmant.

Je passe sur le disco 
foudi que, dans la vieille 
d’honneur) de l’Uciversi 
d’hui transformée en 
Hirschfeld, un professeu 
nu à Vienne, a prononcé i 
à l’occasion de la réceptii 
tabiütês à la fête.

Un passage de son re 
discours a été l’objet de < 

il a

J \

applaudissements :
seul homme pouvait Ôtr
à Mozart, de nos jours, i 
dont Vappréciation sur />< 
un modèle de cr,tique, c’e 
notre illustre maître Goi 

Un tonnerre d’applau' 
a salué ces paroles.

Ce qu’on a écrit de ver 
commencement des fêtes 
able. Les journaux 
allemands consacrent po 
part leur rez de chaussée 
pbes lyriques inspiiées \ 
et écrites en son honneur 

La plus remarquable p< 
est à coup sûr

"$:

L

toutes
qu’avant la representatioi 
age de Figaro est venu réc 
scène M. Réinséra. Elle 

M., le baron Von B< 
lité artistique très

V.enne.
Quand aux concerts i 

était etdont le premier 
l’ouverture, de duos et de 
Flûte enchantée, du couci 
bémol et de la symphot 

de Mozart, lemineur, 
fragments du Cosi fan tut 
lèvement Uu Sérail, de la i 
de Jupiter, du même Moz 
réussi merveilleusement 
absolument impossible 
l’enthousiasme des assist 
les uns contre les autres 

salle d'honneur d<X
rite<

Là haut, sur l’estrade, 
de Yienphilharmonique 

sée de» principaux 
chestre de l’Opéra, — au 
trois cents environ, — f 
veille sous la direction 
liômme tond, gros ,cour 
myope qui ne dirige pasi 
mais du regard, qui i ' 

orchestre à 1amener son 
la plue*élevée du beau, c 
nieu», et lui faire tranch 
cultes dont les composite
zart fourmillent.

Le chef d’orchestre inc 
c'est Wilhelm Jahn, di 
l’Opéra de Vienne,

même. Mass
l’aJa

bonhomie 
voué une 
échange des services qu 
rendait en montant avei 
en exécutant avec l’art 
souvient sa Manon, que 
nouvel opéra du maîlr 
va. comme témoignage d 
naissance, être d’abord r 
Vienne, avant de l'être à

amitié si c

A

Bertrand
On a visité pendant les 

les endroits illustré 
la petite mais< 

la Flûte enc

tons 
zart, 
composa
celte mai.ou n’a rieo de 
eauf qulelle est très co 
située dans un jardinet, 
tagne dee Gapucina.

l.’espace me mauquau 
1er AeJ Album Mozart, d<Y i
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